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ou <le soupiî'oni, il n'e lit rienî et reprenant la coniversaition au
Point où il l'avait h;iaîssée tomber :

. -Mlle 31argnelite m'a ebargé de vous exprimer sa recon-

naissance, Pharold, dit-il.
-- Ne parlez pas de reconnaissime: je n'en mérite pas ! ré-

pliqui vivement le bohémien. C'est trop déjà d'avoir été lai
cause involonitair de sojn déespoir. Mais j'tais si loin de pen-

ser que la peine qii'ell éprouverait pût avoir de pareilles con-

Séqullt.iees :

-Vous uie saviez dottc ps qu'elle aimait E idiI,l ?

-Je I savais et j'aurais dû prévoir ce qui est arrivé ; mais

je n'y ai lus soigé. Soyez str que salis cela il i'y aurait pas
cn île danger, iême celui d'être arrteé. qui eût pu m'empêcher

(le pai venir jusqu'à Mmlle île Trévei ee. Je l'ai bien essayé,
mais itrop tard. Vos mesures étaient déjà prises et je nl'ai pas

pi les dujoer, Il faut tout dire au>si, li crainte dc tomber
entre les mains dtu omite d'Erlbeay m'avait rendu plus cir-

eo :spcet quet dlhabi tun de, et j 'ai trop hésité peut-être.
-Vous n'auriez cependant pas dû avoir cette crainte, puis-

que vous êtes innîocent ?

-Oui, si j'étais le colonel d'A vailles, j'aurais pi rai sonniter'
alin.-i, répliqua Phairold. On mi'eût écoulé ; ont eût pris la

peine d'exaiiii uer ia défense. Mais les bohémîîielus, oit ne les

juge pas; oi les condane et on les pcind, et. cela dans les
vingt-qputre heures '. Et je ne suis î qu'un bohéinien.

-Je n'aurais pas cru que vous partagiez à ce point les pré-

Jugés de votre peuple, Pliarold, repartit d'Availles, et quant
au comîte d'Erbray, vous vous Méprenez sur sou colmpte. Sil
vous acculse et vous pouirsuiit, c'est qu'il a, ou du imoins croit
avoir des preuves convaincantes de votre culpabilité.

-Non, colonel, il ne le croit pas, car ces preuves c'est lui-
ilêie qui les a lI'briquées !. .. Vous pensez que la passion imi'é-

gare ? At tendez quelques heies encore, et alors vous verrez

qui de nous deux se troplle en ce mnoment ; car je le coilais.
?îi\litenmil gn'il a porté ette accusation, tant que lui et mai

nous serons debout sur cette terre il y peristera. Mlais un
abnie ii'il l'a pas aperçut est entr'ouvert sous ses pas, et son
obstination va l'y précipiter.

-11 ftut alors qu'il ait contre vous de terribles motifs de
htaine ?

-Les plus terrible de tous, car j'ai, pour nion malheur,
tropt bien pénétré les secrets de son existence passée, et ces
secrets, il y . vingt ans qu'il travaille sans relchice à en effacer
jusqu'au souvenir. Mais vous les connaîtrez bientôt, et nombre
de choses que vous ne pouvez comprendre vous seront expli-
quées.... S'il nie liait ! ajouta t il avec une ironie concentrée.
Eh ' bier encore n'a-t-il pas tendu à mon peuple un piége in-
liîme où vingt existences humaines pouvaient être sacrifiées, et
cela, paree qu'il espérait que je serais au nombre des victimes !

-Vous y pouviez être, Pliarold, répliqua d'Availles d'un
toin sévre, et y être sans que personnu pût l'accuser de votre

mort, car les torts et l'agriession étaient du côté des vôtres, et
cei1 nd:ntt eux et vous, on vous a laissé vous retirer librement.

-M is pilrqui la-t-ou fiit ? repartit le bohémien.

-- Pourquoi ? parce qu'il en avait donné l'ordre, Phiarold.
-Ah ! il prétend cela ? Il le peut sans crainte en effet, ce

nme sont pas ses gardes qui le démentiront. Ces prétendus
ordres viennent trop à point pour couvrir leur licheté !... Il

parait cependant qu'il lui faut une victime, puisqu'il retient
en prison un enfant de mon peuple, bien qu'il le sache inno-
cent.

-lin des vôtres est en effet prisonnier à Montbrun. Mais
vous vous abusez étrangement si vous croyez à sou innocence.

Il a été arrêté dans le paie, pendant votreretraite....

-Il n'a tiré ni sur les chevreuils, ni sur les gardes. Ils le
-avenît, et cependant ils l'accusent de l'avoir fait.

-Mais il se peut pa rfaiteenit qu'ils soient de bonne foi

laits letr erreur. d'autant plus que ce jeune hommue a, parai-
il, grdé un silence obstiné devant les juges.

Pharold cut uni gete d'étonnement.

-- Il a refusé de répon'lre ? deianda-t-il.
-On ne l'a dit, du moins.

-1l a bien fit alors, et il vaut mieux qulte je ne le croyais.

Il méri te pour cela qu'on s'intéresse à lui.
-Mais cette obstination et inseusée, et elle perd. Croyez-

vous done que s'il eût apporté des preuves à l'appui de ses
dires. on n'en eût pas tenu coplulte ?

-Certes, mais pour les tourner contre lui. On se fût em-
paré de ses réponses les plus in-iigiiiantes ; on les eût déna-
turés pour y découvrir une signification coupable, et (le ques-
tion (i queslion, d'aveu Ci aveu, on eût arraché de sa propre
bouche les paroles qui I'eussen t perdu ! Je les connais l's in-
terrogatoires de vos juges, je les ai subis, et je sais ce qu'ils
cachent de piéges et de ruses. I-gnorants et simplen comne
nous le son înes, nous n'avons lu nu moyen d'y écliapper, c'est
le silence. Il nue saIve pas toujours notre vie, sans donute.
Mais le quel prix p'ut-elle être pour celui qui al perdit sa li-
berté ?... Ah ! vous ne savez pas quelles tortures le bolémîie-nl
sotifre dans ces obioie - aintici pées que vous appelez des pri-

sons ! Un jour pas'é dans vos demeures les plus brillaintes se-
rait un supplice pour lui. Qute doivenit être le longues années
dans dis ciciots sans airs et s:lits lunière !

-Qque les homnes dle votre peuple se fassent de paîri'ille
idées. je le comprends enore, répliqua d'A vailles Mais vous
Phaold, conuient pouvez-volis les pa rtager.? Cin nu-nent ne
voyez-vous pas que c'est ce silence même qui j'tte le sotiçonl
dans l'âme du juge ? Il préviendrait défavorablement l: per-
sonne la plus bienveillante, et il a dû certes causer la mort d.

plus d'un innocent.
-Est-ce qu'aux yeux des vôtres un bohémien peut l'être ?

s'écii Pharolil avec une vivacité pleine le viohlnce. Est e
qu'il a même le droit de vivre ?... Je sais bien qu'il en 'st

queliqtes-uis commne vous, les meilleurs, qui ne pensent lia
ainsi, et encore ?... Il ier, quand vous vous êtes ap-rçu de la
disparition de votre amli, votre Ireulière pensée n'a-t-elle pas
été de m'aceîser ?

-Non, Pharold, ce n'a pas été nia proîmière pensée, et,
lorsqu'elle m'est venue, je l'ai longtemps repoussée. Tout vous
accusait, cependant. Souvenez.vous de la façon mystérieuse
dont vous m'avez remis cette lettre qui a conduit Edouard au
Val Maudit. Elle était, certes, bien faite pour exciter le soutp-
çoi. Et ensuite, tout ne s'est-il pas réuni pour le confirmer.
Ces taches de sang..

(Li siit p i i néro.)


